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On coule toutes les douze heures, pendant
lesquelles on fait vingt huit à trente charges. La
coulée de fonte pèse ordinairement de 45 à
5o quintaux. Comme le minerai employé pèse
de 84 à go quintaux, il suit de là que le traite-
ment donne en fonte les du minerai ou 55
pour loo. Les analyses précédentes indique-
raient dans un pareil mélange o,58 de fer métal-
lique.

Le coak dont on se sert vient de Rive-de-
Giers (Loire ), où M. Frère-Jean jeune a une
exploitation de houille. La carbonisation est faite
dans des fourneaux fermés et disposés de ma-
nière à recueillir le noir de fumée dans des
chambres latérales.

La fonte, provenant du haut fourneau de
Vienne, est transportée à Lyon, où M. Frère-
Jean a une fonderie.

mire, deuxième et troisième qualité, da fer carbonaté en
boules et du calcaire schisteux. L'usage de ces deux dernières
substances serait d'autant plus avantageux qu'elles renferment
de l'oxide cics manganèse dont la présence améliore la fonte
en mème temps qu'elle facilite beaucoup la fusion des laitiers
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Point doser l'argent que renferme la galène, on Modeso

en ,extrait d'abord la plus grande proportion
quelconque,-el'e.ssal

orai-
nsible de plomb, par un moyen quelconque, aues

l'on soumet ensuite ce plomb à la coupellation;
ou bien on la scorifie avec de la litharge , etc.,
et on coupelle le culot de plomb qui en résulte.
Le premier procédé est suffisamment exact,
lorsque l'essai qui précède la coupellation a
donné beaucoup de plomb ( au moins o,66); le
second est très-exact et donne tout l'argent con-
tenu dans la galène, quelle que soit d'ailleurs la
quantité de plomb produit par la scorification ;

. mais l'un et l'autre procédé ont l'inconvénient
iconvé.-

d'exiger deux opérations. J'ai pensé qu'il serait nions.
possible de soumettre directement la galène à
la coupellation et d'en faire ainsi l'essai, pour ai'-
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gent, en une seule opération. J'ai commencé à ce
sujet quelques expériences à l'école pratique de

, Moutiers en 1805, ei je les ai continuées de-
puis , à diverses époques, à Paris. Elles ont eu
in plein succès;'je vais en faire connaître les
principaux résultats.

Conditions Pour que la galène puisse être coupellée di-
"sen"e"es' rectement, il faut qu'elle soit bien lavée et ame-

née au moins à l'état de schlich le plus pur que
Coupella- l'on puisse obtenir en grand ; les 0,02 OU 0,03

tion directe, de matières étrangères, telles que quarz
sulfure, de fer, cuivre pyriteux, etc., que ce
schlich renferme ordinairement, ne nuisent pas
au succès de l'opération; mais si ces matières
étaient en proportion beaucoup plus grande, ou
si le schlich contenait une quantité notable
d'autre's matières qui ne passent que difficile.-
ment à la coupelle, l'essai ne réussirait pas.

illiénoniè- Lorsqu'on soumet de la galène pure, réduite
'Pei. en poudre, à la coupellation, elle se ramollit.,

mais ne se fond pas; elle exhale une fumée
épaisse et même une flamme très-visible, s'il
entre beaucoup d'air dans la moufle ; la matière -

s'affaisse peu-à-peu et elle finit par former un
bain très-liquide, recouvert,d'une croûte solide.
Cette croûte, qui est presque uniquement com-
posée de sulfate de plomb, èst rongée peu-à-
peu par la litharg,e qui se forme, le bain se dé-
couvre au

centre'
la croûte de sulfate de plomb

se porte vers les bords et la coupellation s'a-
chève. Lorsque l'on opère avec précaution, l'es,
sai passe bien et le bouton peut être très-net ;
mais souvent aussi la croûte adhère au bouton,
l'enveloppe, ou fait même noyer l'essai vers la fin.

Y
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Cet inconvénient n'a pas lieu lorsqu'on ajoute Conpella-

une certaine proportion de plombà la galène. lt
Il résulte de l'addition du plomb que la matière

tairc a(tildriee.tne
de plomb.

est plus fusible. Effectivement, lorsque ,:fon,
chauffe ensemble du plomb et de la galèné)1
se forme un sous-sulfure qui est beaucoup plus
fusible que la galène a si le plomb :est en excès,
comme il est plus lourd et plus fusible que
sous-sulfure, il s'en sépare et le sous-sulfure
surnage. Ce sous-sulfure est absolument de la
même nature que les mottes que ron'obtient
dans les fonderies de plomb ; j'ai trouvé, par
plusieurs expériences, qu'il renferme 0,06 de
soufre; mais il est probable que ce n'est pas là
sa vraie, composition, et que celui qu'on alana-:
lysé contenait un mélange de plomb métallique,
qu'il est très-difficile d'en séparer complétement;
car tout porte à croire que le sous-sulfure pur
doit renfermer moitié moins de soufre quela
galène, c'est-à dire,

Il résulte encore de l'addition du plomb que
le bain occupant un plus grand espace, la scorie
de sulfate de plomb, moins épaisse ,,laisse
promptement à découvert le centre de la cou. '-
pelle, et que cette scorie, continuellement roar
gée par la litharge qui se forme, finit par pén&-.,
trer compléte ment dans la masse de la coupelle,.
quand on a ajouté une quantité de plornb:suffi.)-
saute pour transformer la galène en sous sulfure...
Il suffirait pour cela de la mêler tout au plus er,/,,e,
avec son propre poids de plomb; elle se cou- dei r'e,s-mb

pelle très-bien de cette manière; mais j'ai rd- fuZle.c,°"'
connu que pour que la coupelle ne soit pas char,
gée d'une trop grande quantité de sulfate dé
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plomb, ce qui l'exposerait à se fendre;i1-esi pré.'l'érable d'employer une partie et demie à deuxparties de plomb.

Manière de Voici comment on pratique l'opération au.laboratoire de l'Ecole des Mines où j'ai introduitcette méthode d'essai depuis plusieurs années.On fait chauffer une coupelle comme à l'ordi-naire; et lorsqu'elle est chaude on y introduit,soit le mélange, soit d'abord le plomb qu'on laissefondre, et ensuite, quand le bain est découvert,-la galène, enveloppée dans un- petit morceau depapier Joseph. La première manière me paraitpréférable, ie. parce que la galène étant mieuxmélangée avec le plomb, le sous-sulfure se forme
plus promptement, d'où il résulte une action
moins vive de l'air sur le bain ; 20. parce que la
galène s'échauffant moins vite que lorsqu'elle
est placée tout-à-coup sur le plomb fondu, elle
est moins exposée à se perdre par la décrépita-
lion; 30. enfin, parce qu'on peut l'envelopper de
plomb de telle manière que s'il y a décrépita-
tion , aucune parcelle ne puisse être lancée au-dehors.

Pour éloigner toutes les causes qui pourraient
produire des-pertes par d&répitation , il est né-
cessaire de réduire la galène en poudre très-fine,
et même de la-porphyriser au mortier d'agate.
On l'enveloppe ensuite dans une feuille épaisse
de plomb pauvre laminé, dans laquelle on ren-
ferme en même temps le surplus du plomb né-
cessaire à l'opération. On forme du tout une pe-
lote, à-peu-près de la forme du vide de la cou-
pelle, et au-dessus de laquelle on laisse une sail-
lie par la quelle on puisse la saisiravec -une pince.

procéder.

Aussitôt qu'on l'a placée dans la coupelle, on
ferme le moufle ; la masse s'affaisse, le sous-sul-
fure se forme et vient nager à la surface du
plomb. Lorsque le tout a acquis la température
de la coupelle, on donne de l'air. Dans le com-
mencement il faut avoir soin de ne pas chauffer
trop fort et de ne pas donner trop d'air, sans
quoi la combustion du soufre serait trop vive,
il pourrait y avoir déflagration et projection au-
dehors d'une partie de la matière, sous forme
d'étincelles, ce qui occasionnerait des pertes. Le
sous-sulfure forme une masse molle convexe et
raboteuse; il fume beaucoup et parait envelop-
pé d'une croûte solide qui s'épaissit jusqu'à un
certain point : peu-à-peu cette croûte s'affaisse
et diminue d'épaisseur. Quand la fumée à beau-.
coup diminué, il faut donner chaud et même
plus chaud que dans une coupellation ordinaire,
afin que la litharg,e fasse pénétrer le plus promp-
tement posssible le sulfate de plomb dans la cou-
pelle. Bientôt cette croûte se rétrécit et laisse
entrevoir une portion du plomb à découvert ;
enfin le bain se découvre successivement et to-
talement alors le pl.omb est pur et on en achève
la coupellation comme à l'ordinaire. Pour que le
sulfate de plomb soit absorbé facilement, il est
nécessaire de ne pas se servir de coupelles trop
compactes; celles qu'on emploie dans les mon-
naies sont excellentes pour cet usage.

Ce genre de coupellation est un grillage opéré
à une température élevée, ou une scorification
faite dans des vaisseaux absorbans.

Une longue. expérience a appris que cette mé-
thode donne au moins autant d'argent que la sec).
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rifieation, et qu'elle en donne toujours plus que
les méthodes. par lesquelles on extrait le plomb
de la galène pourle coupeller ensuite.

Dans les expériences comparatives que j'ai
faites, j'ai été conduit à rechercher la proportion
d'argent qui pénètre dans la matière de la cou-
pelle et qui est perdue pour l'essai; je l'ai trou-
vée égale au vingtième environ du poids de l'ar-
gent obtenu; c'est aussi à.peu-près là la perte que
l'on éprouve en grand. Ayant coupelle un' mé-
lange de 3o grammes de plomb et io grammes
de galène, le bouton d'argent a pesé- o,020. J'ai
fondu la coupelle avec du flux noir et j'ai cou-
pelle le culot de plomb, il a produit og.,boi d'ar-
gent.

couella- Pour savoir jusqu'à quel point un mélange de
tion de la ga-
iènè impure. matières étrangères nuisait à la coupellation di-

recte de la galène, j'ai ajouté à celle-ci o,lo de py-
rite de fer ordinaire et je l'ai coupellée avec deux
parties de plomb., il s'est formé autour du bain
une scorie rouge qui n'a pu être absorbée par la
coupelle; mais néanmoins l'opération a parfai-
tement réussi, et le bouton d'argent était très-
net. Ainsi, à-la 'rigueur, on pourrait coupeller
directement même des galènes très-mélangées ;
mais je n'en donne pas le conseil, parce que la
réussite est alors incertaine.

Il m'a paru intéressant d'examiner à fond -les
phénomènes que présentent la coupellation et le
grillage de la galène.

Remarques. J'ai soumis à la coupellation divers mélanges
de plomb et de galène, et j'ai arrêté l'opération à
des époques différentes. Après avoir laissé re-
froidir les coupelles, j'ai remarqué que tant que

Perte d'ar-
gent-
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le bain est recouvert en totalité de sous-sulfure,
il ne se forme presque que du sulfate de plomb,
qui se présente sous la forme de scories blanches
qui s'amassent sur les bords de la coupelle, et
que celle-ci offre à peine quelques taches de li-
tharge ; mais que lorsque la masse ne couvre
plus qu'une partie du bain, il se produit de la li-
tharge en même temps que du sulfate de plomb.
J'ai remarqué aussi qu'au moment où les der-
nières traces de sous-sulfure disparaissent, la
coupelle se trouve contenir beaucoup plus de
plomb qu'on n'en avait ajouté à la galène ; ainsi,
les produits du grillage de la galène, à une haute
température, sont du plomb, du sulfate de
plomb et de la litharge. La litharge ne paraît en
certaine quantité que lorsque presque tout le
sulfure est disparu, parce que tant que ce sul-
fure existe en proportion notable, il réagit sur
la litharge à mesure qu'elle se forme, et qu'il ré-
sulte de cette réaction du plomb et de l'acide
sulfureux (1).

J'ai recherché quelle proportion de plomb Quantité de
métallique on peut extraire ainsi de la galène.
Pour cela , j'ai coupelle partiellement plusieurs
mélanges de plomb et de galène en arrêtant l'o-

coupe U'L'tion

pération au moment de la disparition complète 1"g

du sulfure. J'ai coulé le plomb restant dans une
lingotière, je l'ai pesé et j'en ai retranché le
plomb employé , la différence m'a donné le
plomb produit par la galène. J'ai trouvé que la
proportion en varie un peu, qu'elle est d'autant

(1) C'est ce que M. l'ingénieur Puvis a prouvé par des ex-
périences directes. (Annales des Mines-, tome JE, p. 45o.)
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plus grande que la coupellation a eu lieu à une
température plus élevée, et que , terme moyen,
elle est de 0,50 à 0,60.

Le plomb qui provient d'une semblable opé-
ration, ainsi que le plomb pur qui a été en par.
tic coupelle, est feuilleté, fragile et terne, même
dans les faces de fracture. 11 semble qu'il soit
imbibé de litharg,e. Lorsqu'on le tient quelques
instans en fusion avec le contact du charbon, il
reprend son éclat, sa ductilité et toutes ses pro-
priétés.

Volatilité Le plomb, ainsi que la galène, sont volatils,
Plemb etde lgalène. mais la galène beaucoup plus que le plomb. Aa

la temperature de 500 pyrométriques le plomb
perd environ o,005 de son poids; à la tempéra-
ture de 150°, il perd 0,09 à o,io. La galène,
aux mêmes températures respectives, perd 0,40
et 0,71; dans le dernier cas, il reste un mélange
de plomb et de sous-sulfure. La volatilité du
sous-sulfure est intermédiaire entre celle de la
galène et celle du plomb. Il paraît que la chaleur
produit dans les sulfures de plomb une décom-
position de laquelle il résulte que la proportion
de métal augmente sans cesse dans le résidu et
que le soufre, au contraire, se trouve en plus
grande proportion dans la partie volatilisée que

. dans la matière dont celle-ci provient.
voiaciii- J'ai recherché aussi quelle est la volatilisation

sation
danl-

s eu Plomb dans4. cou pellation. du plomb et de lacoupe
lation du galène, ainsi que dans le grillage de celle-ci.
plomb. J'ai coupelle 5ogranames de plomb pur dans une

Coupelle exactement pesée, après avoir été très-
fortement calcinée, et placée dans une petite
coupe en porcelaine également pesée ; pat-.
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c1e nouveau la coupelle et la coupe après l'opé-
ration, et j'en ai déduit la quantité d'oxide de
plomb produit par les 3o grammes de métal.
Le résultat moyen de douze expériences a été
32,.,to ou 107 pour too : or, toc) de plomb au-
raient chi produire 107,7 d'oxide, il y a donc eu
une volatilisation de 0,007 au phis; il est même
probable que cette volatilisation ne dépasse pas
un demi-centième. Dans la coupellation en grand
on trouve que la perte est beaucoup plus consi-
dérable, puisqu'elle s'élève à 2 ou 3 centièmes;
mais il faut remarquer qu'outre la volatilisation
cette perte renferme la projection hors du four-
neau de gouttelettes de plomb, par le vent des
soufflets, les déchets de la manipulation, etc.

Il est beaucoup plus difficile de déterminer la
volatilisation du plomb dans la coupellation de la tion diains.la.
galène, parce que d'une part. il se volatilise du ZigaiZen.
soufre avec le plomb, et que de l'autre la cou-
pelle renferme un mélange d'oxide et de sulfate
de plomb en proportions variables. Il fallait donc Quantit6
commencer par rechercher la proportion de su!- de

plombfate de plomb contenu- dansL les coupelles. J'ai é. -

employé d'abord pour cela l'acide nitrique pur
étendu d'eau; mais j'ai reconnu qu'on ne peut
séparer exactement le sulfate de plomb de la ma-
tière de la coupelle par ce moyen, parce qu'il
faut faire chauffer l'acide à plusieurs reprises
sur le dépôt pour enlever tout le phosphate de
chaux, et qu'il arrive alors qu'une portion no-
table du sulfate de plomb se dissout, et aussi.,
parce qu'on n'a aucun moyen simple cie recon-
naître lorsque le résidu est du sulfate de plomb
pur. J'ai ensuite essgyé l'acide acé tiquehouillan t,
dans l'intention de dissoudre tout l'oxide de
plomb sans toucher au sulfate de plomb ni au
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phosphate de chaux; mais, à ma grande surprise,
il est arrivé que l'acide ne s'est chargé que de
très-peu d'oxide , et que dans une expérience il
s'est même trouvé n'en pas contenir du tout; je
me suis bientôt aperçu que cet effet provenait de
ce que le phosphate de chaux, quoique calciné,
se dissout sensiblement dans l'acide acétique
bouillant, et qu'à peine dissous il est décomposé
par l'acétate de plomb, d'où résulte du phos-
phate de plomb que l'acide ne peut tenir en dis-
solution, et de l'acétate de chaux qui reste dans
la liqueur. Lorsque l'acide agit pendant un
temps suffisant, la décomposition est totale, et
elle s'opère toujours en partie lorsqu'on emploie

bouillaut. J'ai alors fait agir le même
acide à froid, et il a produit l'effet que j'en at-
tendais. Quant la matière est réduite en poudre
très-fine, l'acide acétique, employé à froid, se
décolore peu-à-peu, et lorsqu'elle est devenue
d'un beau blanc on peut être assuré qu'elle ne
retient plus d'oxide de plomb, alors on filtre
sur-le-champ et on lave d'abord avec de l'acide
acétique, et ensuite avec de l'eau distillée. On
précipite: .le plomb par l'acide sulfurique, et
comme la liqueur contient une assez grande
quantité de chaux, qui provient de celle qui est
mêlée au phosphate de chaux dans les coupelles,
on étend d'une certaine quantité d'eau pour que
tout le sulfate de chaux puisse rester en disso-
lution. Connaissant le poids d'une coupelle avant
et après la coupellation, et, aumoyen de l'acide
acétique, la quantité d'oxide de plomb qu'elle a
absorbé pendant l'opération, on en déduit, avec
une grande exactitude, par différence, la pro-
portion de sulfate de plomb qu'elle contient, pc
là on conclut la quantité de plomb et de soufre,
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et retranchant cette quantité de celle que ren-
fermait le mélange de plomb et de galène sou-
mis à la coupellation; on a là proportion exacte
de plomb et de soufre volatilisés.-

' La quantité de sulfate de plomb qui se forme
pendant le gr:liage ou la coupellation, varie aveé
la température, et. elle est d'autant plus grande
que la chaleur est moins fïete; j'ai grillé 100 par-
ties de galène, avec un très-grand soin dans un
têt très-uni et à une température graduée et la
plus basse possible, pour que la matière ne s'ag-
glutine pas; il y a eu une augmentation de poids
de 5 parties 77,-. J'ai traité les 105,17 parties ob-
tenues par l'acide acétique ; cet:acide a dissous
41,4 d'oxide de plomb. Le résidu a été traité par
la potasse caustique qui a complétentent dissous
le sulfate de plomb qu'on a précipité ensuite de
la liqueur en saturant l'alcali par l'acide nitri
que, et il est resté 17 parties de galène qui avait
échappée au grillage. Ainsi, les too de galène
ont produit :

Oxide de plomb
Sulfate de plomb
Galène

Par conséquent, si elles eussent été empiéte-
ment grilléesielles auraient donné :

41,4
47,5
57,0 (i)

(i) La galène grillée en grand contient une beaucoup plus
grande quantité de sulfate de plomb. Selon M. Puvis, à Pezey,
too parties de galène donnaient s i4 parties 'de matière gril-
lée composée de:

Galène. .. . . . to
,Sulfate de ,plomb. . ":,4f3 ,

Cidde:de jlomb.

(Annales des Mines , tom.elLy_e..32ki:)
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température et le courant d'air, le produit es't
de 96 à 98 et contient de 29 à 56 de sulfate, d'où
on conclut que la volatilisation du plomb est de
4,7 à 4,4 pour Io° de galène. Nous citerons deux
exemples.

On a coupellé cornplétement un mélange de
Io 'grammes de plomb et 10 grammes de galène ;
la coupelle vide pesait 18g.,8 , après l'opération
elle pesait 39e..5 , elle contenait donc 20g.,5
d'oxide et de sulfate; mais Io grammes de plomb
produisent 10g7 d'oxide : les Io grammes de
galène ont donc produit 9g-,8 d'oxide et sulfate..
L'acide acétique a extrait de. la. coupelle
cl'oxide de plomb, celle,ci contenait par consé-
quent 3,6 de sulfate; ainsi, 100 parties de ga-
lène ont donné
Oxide de plomb... 62 contenant Plomb.. 57,5 } 82,1Ornb 24,6Sulfate de plomb.. 56 contenant / Plomb..

98 85,9

La volatilisation a été par conséquent de 4,4
de plomb et de 9,7 de soufre.

Dans une coupelle du poids du 76,.,61 on a
placé un mélange de Io grammes de plomb et
de lo grammes de galène ; dès que le bain a été
découvert, c'est-à-dire, au moment où il ne con-
tenait plus de sulfure, on y a introduit lo gram.
de galène; on a continué la coupellation, puis
lorsque le bain s'est découvert de nouveau, on y
a introduit encore Io g,ra mmes de galène, et ainsi
successivement jusqu'à ce qu'on ait employé en
tout 70 grammes de galène; alors la coupelle se
trouvant tout-à-fait pleine, on l'a retirée du
fourneau et on a coulé le plomb qu'elle contenait

Tome F. 3e livr. Z
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Oxide de plomb .. 51,5 contenant Plornt. 47,8 85,6
Sulfate de plomb.. 55,5 contenant f Plomb. 57,8

1 Soufre 5,9

107,0 91,5
_

Or, la galène étant composée de :
o,865 de plomb

et 0,155 de soufre,

on voit que la volatilisation du plomb ne s'élève
pas à un centième, et qu'il reste dans la matière
grillée près de la moitié du soufre contenu dans
la galène.

Lorsqu'on coupelle, avec précaution, et en
maintenant la chaleur au degré strictement né-
cessaire, de la galène sans mélange de plomb, On
obtient 99 à Toc) parties d'oxide et de sulfate de
plomb pour ioo parties de galène, et en traitant
fa coupelle par l'acide acétique, etc., on trouve
qu'elle renferme

Oxide de plomb.. 64 contenant Plomb. 59,4 t 84,0Plomb 24 6 j
1Soufre.. .. 5,8

Sulfate de plomb. 56 contenant

too 87,8
Ainsi, la perte deldomb est de 2pôu1 too

à-peu--près, et la matière grillée ne retient
qu'un peu plus du quart du soufre contenu dans
la galène.

Dans les premières expériences que j'ai faites
pour coupeller divers mélanges de plomb et de
galène, j'ai éprouvé des pertes souvent consi-
dérables, parce que j'ignorais alors les précau-
tions qu'il est nécessaire de prendre. Abstrac-
tion faite du produit du plomb, Io° de galène ne
donnent quelquefois que 90 à 93 d'oxide et sul-
fate; mats en ;ménageant \convenablement la
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dans une lingotière; on en a obtenu 43g..,3, et
comme on en avait employé 'C., 35,,85 prove-
naient des 70 grammes de galène ce qui donne
48,4 pour loo. La coupelle, sur les bords de la-
quelle adhérait une scorie de sulfate de plomb
assez considérable, .pesait io6g.,35, elle contenait
donc 30,.,74 d'oxide et de sulfate de plomb; on
en a extrait par l'acide acétique log-,5t d'oxide
(0,15); reste pour la quantité du sulfate 2e,23
(0,29). On déduit aisément de ces données qu'en
supposant que la coupellation de la galène ait
été complète, toc) parties auraient produit :
Oxide de plomb.. 66,2 contenant Plomb. 62,0 't 8

Plomb. 19,8
Sulfate de plomb.. 29,0 contenant soufre. 5

9572 84,9

La Volatilisation aurait été par conséquent de
4,7 de plomb et de 10,4 de soufre.

On voit que dans le grillage ou la coupellation
Réuetiou

tin sulfate sur de la galène, la quantité de sulfate de plomb pro-
su-liiire. duit est d'autant plus grande que la tempéra-

éorie. turc à laquelle on a opéré est plus basse, et qu'au
contraire la volatilisation est d'autant plus forte
que la température est plus élevée. Ces phéno-
mènes résultent de l'action qu'exercent l'un sur
l'autre le sulfure et le sulfate de plomb (1).
Lorsque la température est très-basse, l'action
est à-peu-près nulle et il ne se produit presque

(i) M. Guenyveau est le premier qui ait fait connaître
cette action- (Annales des IVIines, tome XXI, p.. 16.)

M. Puvis a fait voir que le résultat de cette action mutuelle
est du plomb plus ou moins sulfuré lorsqu'il y a excès cle.

sulfure dans le, mélange. ( Annales des Mines, tome 11,.
P- 45o.).

ARGENTIFÈRE;
4,7que du sulfate; c'eSt cp qui. a lieu dans le gril--Jage en grand. Lorsque, comme dans le grillageen petit, on élève vers la fin la température jus-.qu'au rouge, il y a, à cette époque de l'opera-lion seulement, décomposition d'une partie. du

- Sulfate de plomb par le sulfure, et le sous-sulfure'qui en résulte est immédiatement converti enoxide et en sulfate par le contact de l'air. En-.fin, lorsque, comme dans là Coupellation di-recte, la galène pure, ou transformée en sous.:sulfure par l'addition d'une certaine quantité deplomb, est tout-à-coup et continuellement ex-posée à une chaleur de 25 à 500 pyrométriques;la réaction du sulfate sur le sulfure s'exerce dèsle commencement de l'opération ét ne cesseque lorsqu'il ne reste plus de sulfure, ce quifait qu'une grande partie du sulfate se déCorn-.pose à mesure qu'il se forme. Cette décompo-sition s'effectue d'autant-plus facilement dans là, coupellation que le plomb, jouissant d'un granddegré de fluidité, se rassemble en totalité aufond de la coupelle, et que lé sou s-sùlfure , plusléger et lui-même à l'état liquide, se trouve parconséquent toujours immédiatement en cOntactavec le sulfate. Nons verrons plus tard quecontact n'est pas .aussi immédiat dans le traite-nient en grand au fourneau à réverbère.. Laréaction du sulfate sur le sulfure produit midégagement considérable de gaz acide sulfu-reux, gaz qui; comme 1 a prouvé M. Descéstils;a la propriété dé 'ilissoiidre et de volatiliser dtisulfure; de là vient que la perte de. plouib estproportionnelle. à la quantité dé gai qui sè dé-;gage, quantité qui est. elle 7 ê é d'autant-plus grande qu'il se décompOse phis de stil;
Z
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fate de plomb, etc.; mais il est bon de remar
quer que le gaz acide sulfureux volatilise une

plus grande proportion de sulfure ou galène que
de sous - sulfure, et que par conséquent,
température égale, la perte de plomb doit être
plus grande dans la coupellation de la galène
pure que dans celle de la ,galène mélangée de

plomb.
Snfate de II est fort douteux que le sulfate de plomb

,Poir,p10bd1ée-
soit décomposable par la chaleur du moins

Pal la cha- est-il certain qu'il est indécomposable à la lem-
leur. pérature de la moufle des fourneaux de coupelle

et même à une température beaucoup plus éle-
vée. Ce n'est donc pas à cette cause qu'il faut
attribuer la diminution de production de ce sel
dans le grillage de la galène par l'élévation de la

température; mais uniquement, comme on vient

de le faire voir, à ce que la chaleur facilite la dé-
composition réciproque du sulfate et du sulfure.

Action du Dans la coupellation de la galène, dès qu'il
n'existe plus de sulfure, la décomposition du
sulfate de plomb cesse; ainsi, à la température
de la moufle , le plomb et le sulfate de plomb
n'ont point d'action l'un sur l'autre. Si donc l'on
chauffait à cette température un mélange de

oo de galène et de 127,8 de sulfate de plomb,

ou dc ioo dnsulfate et de 8o de galène, on de-
vrait obtenir dans le premier cas 173, et dans le

second 137 de plomb pur, s'il n'y avait pas de
volatilisation.

Résumé. Il suit de ce qui précède, qu'il se volatilise
très-peu de plomb lorsqu'on soumet ce métal à

la coupellation; 2°. que la galène pure se cou-
pelle bien , mais qu'elle se coupelle beaucoup
mieux encore lorsqu'on la transforme en sous-
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sulfure en la mêlant avec une ou deux fois son
poids de plomb; 3.. que dans la coupellation de
la galène il se produit beaucoup moins de sulfate
de plomb que dans le grillage; 40. et enfin, que
dans cette opération, il se volatilise tout au plus
4 à 5 de plomb pour ioo de galène, ou 5 à 6 pour
100 de métal contenu dans celle-ci.

Ces faits conduisent naturellement à examiner
s'il ne serait pas possible de traiter la galène en
grand par la coupellation directe, et si ce pro-
cédé ne serait pas plus avantageux que celui que
l'on suit actuellement. Sans oser rien affirmer à
cet égard, je crois qu'il y a lieu de présumer
que la coupellation réussirait et que par ce moyen
on retirerait de la galène plus de plomb qu'on
n'en obtient ordinairement et avec une dépense
un peu moindre; c'est ce que j'essaierai de faire
voir par les détails dans lesquels je vais entrer.

De tous les modes actuellement connus de Mode de

traiter la galène, le meilleur est celui qui a étéP"'
introduit à Pezey (Savoye), lorsque cette mine
était exploitée par le Corps des ingénieurs des
mines de France (1). Ce mode a été décrit de la

(s) Si l'on s'en rapportait aux résultats apparens on pourrait
croire que le procédé employé à Vienne ( Isère ) , par
MM. Blumeinstein , et qui consiste à fondre le minerai au
fourneau à réverbère avec du fer; ou celui de Tarnovvitz, qui
consiste à fondre le minerai au fourneau à manche en em-
ployant également le fer comme absorbant, sont beaucoup
plus parfaits que celui de Pezey, puisque dans celui-ci on perd,
comme on le verra, 13 à 14 de plomb pour Io° de galène,
tandis que dans les deux premiers on obtient autant de métal
que le minerai en donne par l'essai en petit ; mais il n'en est
réellement pas ainsi, parce qu'à Vienne et à Tarnovvitz, ort
a été induit en erreur par les esssais docimastiques, comme le
présumait M. l'ingénieur Puvis. (Annales des MiareS t. II,

Consé-
quences re-
latives au
traitement
en grand de
la galène.
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manière la plus circonstanciée par M. l'ingénieur
Puvis, qui a donné en même temps une théorie
.complète, et fondée sur l'expérience, de toutes
les opérations. J'engage le lecteur à relire sou
,excellent mémoire auquel je n'ai rien à ajouter.
(Annales des Mines, tome II , pages 302 et
445.) Je rappellerai seulement ici que ce mode
.consiste à griller et à réduire la galène, au four-
peau à réverbère, par une seule opération, et
,sans addition de charbon, et qu'on obtient ainsi
3D,eau coup de plomb d'oeuvre et des scories dont
on retire encore une certaine quantité de métal
,en les fondant au fourneau à manche.

,Itél,tat Tous les résultats économiques du traitementéConomi-
ques divers de la galène, à Pezey, sont parfaitement connus;

ils sont consignés dans les rapports que M. Pins-
.pe,cteur-divisionnaire des mines, Schreiber, qui,
dirigeait rétablissement , adressait chaque at-t.
née au Çonseil des Mines. En comparant entre
eux ces divers rapports et les observations re-
cueillies par plusieurs ingénieurs, notam ment par

p. 471.) Effectivement, il est prouvé aujourd'hui qu'il n'y a
aucun moyen de déterminer rigoureusement la proportion de
plomb que contient un minerai sulfuré par la Voie sèche. Les,
n'effleures méthodes donnent encore une perte de o,o6 à
0,12, et les méthodes anciennes qui continuent à être suivies
dans beaucoup d'usines, font perdre jusqu'à o,15 à 0,20:
Lorsque l'on veut connaître la vraie richesse d'un minerai dé
plomb sulfuré, il faut nécessairement avoir recours à la voie'
humide ; c'est ce qu'on a fait pour le minerai de Pezey. Tant.
qu'on n'adoptera pas cet usage, il sera impossible de comparer,
avec une parfaite connaissance de cauSe, les procédés métal-
lurgiques suivis dans différens lieux, et il pourra arriver que
l'on regarde comme parfaits ceux Même qui laisseront le plus'
à désirer. Nous ne serions pas embarrassés pour en citer des'
exemples.
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feu M. Brédif, on a dressé des tableaux qui pré-
sentent, d'une manière simple et concise, tous;
ces résultats calculés avec la plus rigoureuse,
exactitude. Quoique dans cet article je n'aie be-
soin de considérer, qu'un certain nombre de ces.
résultats, je publie les tableaux entiers, per.
suadé que les métallurgistes me sauront gré d'a-
voir saisi. cette occasion de les leur faire con-
naître.

Pour pouvoir en tirer des conséquences..
exactes, il est nécessaire de savoir :

Io. Que le schlich. de Pezey contenait 0,02 à,
0,0.3 de matières étrangères (baryte sulfatée et
fer sulfuré), et par conséquent 0,83.de plomb,.
terme moyen, et qu'il produisait à l'essai 0,o0 i4.4.
d'argent ;

20. Que le bois que l'on brûlait était du sapin:
qui coûtait, rendu sur l'usine, 8-francs lc

30. Qne l'on se servait de charbon de Sapin;,,
qu'un stère de ce bois produisait environ une
charge de charbon., pesant à-peu-près 50 kilo-
grammes>, et que la charge de charbon valait,,
4 fr. 95 c. rendue à rusine;:

40: Enfin, que le plomb et la, litharge ont étéT
évalués aux, prix de 1812...
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Résultats successYs et définitifs du traitement de 1000' de
schlick à Pezey.

Sont compris dans ces frais ceux qu'occasionne l'affinage des
25 kilogrammes de plomb d'oeuvre , que produisent Pabstrich , la
litharge et la coupelle riche.

La dépense, pour le traitement de ces crasses , n'est pas or-
dinairement aussi considérable.

Cette dépensé n'est que présumée.
Dans les frais de main-d'oeuvre sont compris la consommation

et réparation d'outils, la consommation des cendres et l'entretien
des fourneaux.

ésultats successifs de l'affinage de I000k, de plomb d'oeuvre (1)
et des opérations subséquentes.

MATti,,B.Es
successivement fondues et produites.

CONSOMMATION. DÉPENSES.

L'affinage de 100 kilogrammes de plomb dure environ quatre heures.

On suppose que ce plomb a été rejeté dans le bain ; les frais sont compris
dans les frais d'affinage.

Lrs dépenses du raffinage sont très-peu considérables ; on ne les courtait
pas exactement.

MATIÈRES
successivement fondues et

Désignation.

P

produites.
PRODUITS

on matières

C/

mardi. Coarsoss MAISON S Dll'ES

Z.5

SES.

'
.E

f. É
k. k. I. f. I.

iSchlich.
Plomb d'oeuvre. . 654,100

10,0,000 3,333o o,55oc. 26,666 2,722 28,912
.

53,lz

Crasses. - 163,71 o ,i800 5,84' i,459Plomb d'oeuvre. . .
d'ceuv. à affi. (1) 700,000

45,9oo
....... 0,5488 o,008.i 4,39. 0,042

...
9,891

.11

Iii
Li th. marchande... 58,000 58,000 52,20 .... ......
Lith. à revivifier. . 6co,000 0,1215 1,1202 0,972 5,545 2,243Crasses de litharge. 26,16o 0,2152 1,o65 0,212 triPl. de lith. et cran. 544,000 544,... ..... ..... ......
Coupelle ordinaire. 89,6C0 ........ 0,0377 0,4716 o,lor 2,335 o,5oo
Cros. de coup. (a).
Pl. de coup. et cras.
Abst. dern. lith. (3).

62,3oo
19,600

39,191
62,3oo 56,07

0,0077

0,3123......
o, 0690 0,062

1,547..... .
o,34.1

0,326

0,0,66
",,..

cieGras. d'abstr., etc.. 2,983 o,o360 0,177 0,070
Plomb d'abstrich.. 17,352
Coupelle riche. . 9,800 0,0075 o,o6o6 o,o6o o,3oo o,o83
Gras. de coup. rich. 4..58 0,0329 0,136 0,101
Pl, de coup, riche. 7,700
Argent en gâteaux. ik,563270 .. 0,028
Argent fin. . . . '492469 4k,49,469 328,35 ..

TOTAUX. . 926,22 4465 4,0763 32,451 2041 i3,80 96e

Dépenses.' 96,40 Bénéfice. 839,8,

Désignadou.
É

.;

5.1

M

E,;

-
k. k. st. charg f f. 1..

Plomb d'oeuvre. 1000,000 2,198350 0,784 0,012 6,270 0,660 1:;,540 2.7470
ilAbstrich et dern. litha 28,000 0,011 0,151 0,088 0,742 0,192 1,022
PL d'oeuvre d'abstr 25,000 0,063710 . .... . ..... ..... ...... . ...
Coupelle ordinaire.. .
Plomb de coup. ordin
Coupelle riche.' . .

Plomb de coup. riche (2)
Litbarge marchande

3.28,oco 0,054 'O.° 0,432 5,544 L,19°
-89,320 o,o23861 ...... ..... ....
14,000 .... 0,011 o,144 0,088 0,712 0,223
11,000 o,0111332 .....
83,000 ......... .......... ..... . ..... .

7,1.66..
1,023

..... -

......
Plomb de lit!,. march
Litharge itrevivifier. .
Plomb de litharge à rev
Argent en gâteaux (3)

75,000 0,007420

777,000 0,076900 .....
857,000 . 0,173 2,006 0,139 9,930

2k,233240 2k,142100 . .

4,243....
14,243..........

Argent fin. . z,1321oo 2 ,1.32000 ..... . ...... ....

TOTAUX. 1,033 3,432 7,017 17,588 19,388 43,90

353ARGENTIFÈRE.



ésultats généraux du traitenzent de I000k de toutes les ma.

fières obtenues à Pezey.

(s) Le schlich est traité au fourneau à réverbère et les crasses sont passées ensuite au fourneau àmanche.
(e) rabstrich et les dernières litharges sont d'abord passées au fourneau écossais ; puis les crasses

qui en proviennent salit fondues au fourneau à manche. On n'en traite qu'une petite quantité dansune campagne.
La coupelle est d'abord passée au fourneau écossais ; puis les crasses qui en proviennent sontfondues au fouinesu à manche. On n'en traite qu'une petite quantité dans une campagne; voilàpourquoi leur traitement coll. cher.
La litJ/arge est d'abord passée au fourneau écossais; puis les crasses qui en proviennent sont

fondues au fourneau à manche. Comme on en a toujours une grande quantité à foudre, les frais detraitement sont très-pers considérables.
La coupelle ordinaire est d'abord passée au fourneau écossais; puis les crasse, qui. en pro.

tiennent sont fondues au fourneau à manche. Comme on en a une plus grande quantité que de cou-
pelle riche, les dépen,s relatives sont moins considérables.

(8) (9) (no) Fondues au fourneau à manche avec du charbon.
Fondues au fourneau à manche avec du charbm. Comme le fourneau éMil floid et neuf,

LensoMmation a ét4 extiaordivaite.

uantitds d'argent contenu dans t000k. des
divers plombs obtenus à Peze:y.

Parmi les résultats que renferment ces ta- nésuitats
bleaux , je ferai ressortir les suivans : \ principaux,

La fonte du schlieb, pour en obtenir le plomb
d'oeuvre, absorbe les deux tiers des frais qu'oc-
casionne l'ensemble de toutes les opérations mé..
tallurgiques; ces frais s'élèvent à 96 francs 4o C.
pour s000 kilogrammes de schlich.

Le traitement de i000kilogrammcs de schlich

ORIGINE DES PLOMBS. ARcrrir cowTENTJ.

k.
icr. Plomb d'oeuvre du schlich 2,289000

Plomb des crasses du schlich o,861 15o

Plomb total du schlich. 2,198350

Je'. Plomb d'abstrich , etc 2,775380

,Plonali des crasses cPabstrich , etc. 0,965320

Plomb total d'abstrich, etc. 2,5689co

1". Plomb de coupelle riche.... 1,895810

Plomb des crasses de coupelle riche I,coocoo

Plomb total de coupelle riche. x,61443o

Plomb de lieharge 0,098792

Plomb de coupelle ordinaire. 0,323190

Argent en gâteaux 954,689000

PRODUITS. Cousom M Autours. DÉPENSES.

DÉSIGNATION.
g;

C.7

,

k. k. k. char, f. 1.
Schlich (1). 6540° 1,518I6o 3,333 '0,5500. 26,666 2,722 28,912 58,36

163,71 45,9° 0,039910 . . . . 1,1802 5,841 /459
TOTAUX.. 700,00 1,558070 3,333 1,7300 26,666 8,563 30,371 65,62)

Abstr. et d. titi'. (2). 789,9. 2,189610 0,3939 3,52 7c). 3,151 17,410 3,359 23,62

TOTAUX...
152,20 96,40

885,30
500,uo

0,084520 1,8360 9,088 3,492 12,58,

2,27430 0,3939 5,353o1 3,151 92,498 6,851 36,5,

45,26Coupelle riche (3).. 1,012700 0,7605 6,1890 6,092 30,636 8,532

TOTAUX..

.336.5o 235,70 0,22571,

6,092

20,365 7,475
16,007

27,8i

735,70 t,268440 0,7615

410;;;;

,0 ,30,0 7300

4600

20),

Lith. à revivifier (4).
43,6i0

884,00
23,90

0,2025
4,779

3,738
0,128

TOTAUX... 907.90 0,089700 0,2025 2,2250 1,620 11.014 4466 16(00-Coup. ordinaire (5). .1.37,20 5,2640 26,057 5,6693,364 15,o90

437.4. 260,80 3,4850 17,251 3,649
TOTAUX.. 3,364. . 0,225586 0,4205 8,749. 43,308 9,3 1 8

iGras. du sali ch (6). 280 oo 0,241122 7,479. 35,536 9,541 44480
Cr de l'abstrich (7). 633,00 0,6/1050 12,0650 22,979 82,7co

Cr de coup. rie.( 81. 420,60 0,420670 7,7300 18,263 '7,437 i5,7o3
Gra. de litharge (9). 529,20 8,2,27c 8,077
Cr. de co. ord. (Io). 367,70 7,9690 39,446 8,354 i7,8c°
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au fourneau à réverbère exige douze heures et
coite:

Pour 3"-,35 de bois 26f 66 c.
o.'. ,55 de charbon 2 72
15k.,6o d'outils en fer. 18 70
Outils en bois, résine, houille, argile, etc » 80
Journées d'ouvriers. 9 5o

De plus, pour la fusion au four-
neau à manche, des crasses qui en
proviennent :
Pour ich.,18 de charbon.

Outils, réparations du fourneau.
Journées d'ouvriers.

5 84
» 8o
» Go

7 24

TOTAL. . . 65 62

On voit que le fer forme un article de dépense
très-considérable.

L'affinage de i000 kilogrammes de plomb
d'oeuvre , qui dure envirou quatre heures,
coûte :

Perte de Le schlich, qui contient 0,85 de plomb, n'en
plomb dans donne que 0,70 : il se perd donc 13 parties de cela fonte du ,

schlich. metal pour 100 de schlich , ou 15 parties pour
loa de plomb contenu dans le ini..;.
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L'affiringe de 000k de plomb d'oeuvre pro- Dans

duit une quantité de litharge et de fond de cou- finage. Par-

pelle qui renferme au moins 9,70 de métal
ainsi , dans cette opération, la perte, par volatili-
sation, etc., est d'environ 0,03 au plus; la réduc-
tion de la litharge et du fond de coupelle occa-
sionne une perte à-peu-près égale, et en définitif,
les 1000 kilogrammes de plomb d'oeuvre donnent
941 de plomb marchand et 2 d'argent; total 945.
La perte totale *est donc de 0,057. 11 suit de là
que les 0,70 de plomb d'oeuvre que donnent le
schlich , se réduisent, après l'affinage, à 0,66 de Total.

plomb marchand et d'argent, et par conséquent
que, dans le traitement du schlich, on perd, à
très-peu près, le cinquième du plomb qu'il con-
tient.

Cette perte, quelque considérable qu'elle soit,
est en grande partie inévitable; elle est pro-
duite, non-seulement par la volatilisation du
plomb et du sulfure de plomb, mais encore par
la dispersion des matières diverses qui résultent -
du traitement du schlich , matières qui su-
bissent des opérations multipliées , et qu'il faut
continuellement remuer et transporter d'un lieu
dans un autre.Néanmoins, je crois que l'on pour-
Fait l'atténuer sensiblement au moyen du pro-
cédé de la coupellation directe (si ce procédé
réussit en grand ), et c'est ce que je vais tâcher
de prouver.

Voici comment je conçois que l'on pourrait
exécuter l'opération.

Dans un fourneau de coupelle ordinaire, ou Moyen (Pa-
dans un fourneau à réverbère, approprié à cet Perartli'ct.ruie

usage, on ferait fondre une certaine quantité de la gahhrte en
plomb d'oeuvre insuffisante pour le remplir ;
lorsque ce plomb serait assez chaud pour être

Pour o".,784 de bois. . . 627c.
0ch.,012 de charbon » 66
Argile, cendres, fer, outils. 2
Journées d'ouvriers...

97
Io 57

20 47
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coupellé, on le recouvrirait de schlich que l'on
introduirait dans le fourneau, pelletée à pelletée,
et que Con aurait soin de faire pénétrer dans le
bain, en l'enfonçant avec des outils en bois, afin
qu'il se transforme promptement en sous-sulfure
en se combinant avec le plomb Dès qu'on en au-
rait charge une quantité suffisante (l'expérience.
ferait connaître la quantité la,plus convenable;
il faudrait qu'elle fût telle qu'il n'en résultât
pas une croûte trop épaisse de sulfate de plomb),
on ferait un grand feu pour que tout entre en
fusion : alors on ouvrirait les portes du fourneau
destinées à donner accès à l'air, et même on fe-
rait agir le vent des soufflets comme on le .fait
lorsque l'on coupelle du plomb, mais avec-beart-
coup de ménagement, sur-tout au cornmence--
ment. Le grillage aurait lieu très - rapidement
et le sulfate de plomb s'accumulerait bientôt.
Quand il commencerait à former des croûtes un.
'peu épaisses, on briserait ces croûtes et on les
enfoncerait dans le bain, d'une part pour les
mettre en contact avec le sous-sulfure par toute
leur surface, et de l'autre pour mettre le sous-
sulfure en contact avec l'air. Viendrait un mo'-,
ment où il ne resterait plus de sous-sulfure, mo-
ment qui serait annoncé par l'éclat et la netteté'
que prendrait le bain dans les parties non-cou-
vertes de sulfate:. alors on extrairait les croûtes;
de ce sulfate da fourneau, à l'aide dé râbles- en
bois, ce qui serait très - facile, parce' que ces;
croûtes nageraient sur le plomb fondu ; on char-
gerait de nouveau du schlich et on continuerait
ainsi ie travail jusqu'à . ce que le fourneau se
trouve entièrement rempli de plomb. Alors on
acheverait la coupellation dans le même four-

eau, ou, ce qui vaudrait probablement mieux,

ÀRGENTIFkRE. 559

on enleverait une portion du plomb que l'on
porterait aussitôt dans un autre fourneau pour
l'affiner, et l'on continuerait de traiter du schlich
dans le premier fourneau.

On conçoit qu'en n'agitant pas le bain et en
faisant en sorte de répandre le sulfate de plomb
sur toute sa surface, ce sel serait transformé en
plomb et en acide sulfureux, à mesure qu'il se
formerait, par le sous-sulfure avec lequel il se
trouverait par-tout en contact, et qu'on pourrait
en définitif extraire ainsi la plus grande partie de
plomb du schlich sans obtenir une quantité no-
table de sulfate. Cette manière d'opérer serait
peut-être bonne ; mais elle aurait l'inconvénient
de produire beaucoup de plomb d'oeuvre, c'est-
à-dire, de plomb qu'il faudrait ensuite affiner, et
probablement d'exiger beaucoup de temps. Je
crois qu'il serait préférable de briSer fréquem-
ment les croûtes, pour que le sulfure puisse être
continuellement frappé par le vent, et de repous-
ser sur les bords de la coupelle les masses scori-
formes de sulfate de plomb dès qu'elles acquer-
raient un certain volume. Les produits seraient produit3
du plomb, des fonds de coupelle et du sul- Présumés-
fate de plomb mélangé d'une petite quantité de
lithar4.;e. J'estime que 1000 kilogrammes de
schliCh donneraient aisément 55o de plomb
d'oeuvre et 33o de sulfate de plomb, contenant
227 de plomb métallique. Dès-lors il devrait se.
produire en outre 80 de litharge; mais la perte
résultant de la volatilisation étant d'environ 45,
conformément aux expériences faites en petit,
et la perte due aux manipulations pouvant être
évaluée à /5, la quantité de litharge serait ré-
duite à 15, et l'on aurait au total 53o de plomb.
d'oeuvre et 545 de sulfate et d'oxide de plomb,
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Une partie de ces dernières matières se trouve-
rait dans les fonds de coupelle; mais dans les
calculs qui vont suivre, on les supposera pures.
Les .530 kilogrammes de plomb d'oeuvre donne-
raient, par la coupellation et les opérations sub-
séquentes, 500 de plomb marchand. Quant aux
345 kilogrammes de sulfate de plomb, en les
mêlant avec une quantité de charbon en poudre
suffisante seulement pour en réduire la moitié,
et chauffant le mélange dans un fourneau à ré-.
ver.bère, il est probable qu'on en extrairait la to-
talité du en plomb avec une grande facilité; et je
crois qu'en évaluant la perte de métal à 20, c'est
la porter au maximum -; ils en produiraient par
conséquent 22:0 kilogram., qui, joints aux 500
déjà obtenus, formeraient '720 kilogrammes,
au lieu de 660 kilogrammes qu'on retire du
schlich par le procédé de Pezey. La perte serait
donc réduite de 0,17 à 0,1 r, c'est-à-dire dimi-
nuée d'un tiers, et le produit du plomb serait
augmenté de 0,09. 11 est probable que l'on ob-
tiendrait aussi une quantité d'argent sensible-
ment plus grande; mais je n'aurai point égard à
cette augmentation, qui ne peut pas être fort im-
portante.

Au lieu de réduire le sulfate de plomb par le
charbon, si l'on avait de la galène pauvre à trai-
ter, on pourrait le mêler intimement avec cette
galène et chauffer le mélange au fourneau à ré-
verbère; il donnerait immédiatement presque
fout le plomb sans qu'on soit obligé d'exécuter
l'opération longue et pénible du grillage, et la
perte de plomb serait moins considérable que
dans le procédé ordinaire, parce qu'on peut re-
marquer que cette perte provient principalement.
des parcelles de schlich qui sont entraînées par
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courant d'air lorsqu'on remue la matière avec
des ringards dans le commencement de l'opéra-
tion, pour en faciliter le grillage.

Le sulfate de plomb pourrait très-bien rem- Usages du
nateplacer l'alquifoux pour vernisser les poteries. spUb. de

J'ai enduit de ce sel un creuset de Hesse ordi-
naire; j'ai placé ce creuset dans un autre, et je
l'ai chauffe à la chaleur blanche; il s'est trouvé
recouvert d'une couche mince et uniforme d'un
beau verre de plomb transparent. Il serait à dé-
sirer que cet essai fût répété en grand; car alors
on pourrait tirer un très-bon parti du sulfate de
plomb, et la méthode de la coupellation directe
deviendrait encore plus avantageuse qu'on ne le
suppose. Il est vraisemblable que le sulfate de
plomb pourrait être employé aussi à la fabrica-
tion du verre (1).

La coupellation du schlich coûterait proba- Dépenses
blement un peu plus que l'affinage du plomb ,Presuinces'
parce qu'il faudrait chauffer plus fortement, et .

que l'opération irait moins vite. J'évalue la dé-
pense à 20 francs. L'affinage de 530 kilogrammes
de plomb d'oeuvre et la réduction des litharges ,
fond de coupelle, etc., qui en proviendraient,
coûteraient au plus 25f.; enfin, les fraisde réduc-
tion du sulfate de plomb seraient certainement
beaucoup moindres que les frais de fusion de pa-
reil poids de schlich; c'est probablement les por-
ter très-haut que de les évaluer à 15 francs.
D'après cela, les dépenses totales seraient d'en-
viron 60 francs. On a vu que les dépenses de
traitement de 1000 kilogrammes de schlich coû-

(1) Je me propose de vérifier cette conjecture par des ex-
périences directes.

Tome V. 5e. iivr. A a
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Avantages taient, à Pezey, 96 francs; ainsi, il y aurait une
probables. economie de 36 francs ; en outre, les 60 kilo-

grammes de plomb que l'on obtiendrait par la
coupellation directe de plus que par le procédé
ordinaire, valent à-peu-près 48 francs. La nou-
velle méthode donnerait donc une augmentation
de bénéfice de 84 francs, somme qui représente
à-peu-près le i 1e de la valeur du produit brut.

Conclusion. Je suis loin de prétendre que le succès de la
méthode que je propose soit certain, et je sais que
j'ai pu ne pas prévoir toutes les difficultés .qui se
présenteront dans la pratique. Je ne me dissi-
mule pas non plus que mes calculs n'ont rien de
rigoureux et que les résultats ne sont qu'ap-
proximatifs; mais il me parait que ces résultats
Ont un assez grand degré de probabilité, et sont
assez importans pour faire désirer qu'il soit l'ait
quelques essais en grand; malheureusement le
Gouvernement n'a plus à sa disposition d'usines
dans lesquelles on puisse exécuter ces essais.
Au reste, ceux-ci sont à la portée d'un simple
particulier; ils seraient même très-peu dispen-
dieux; ils ne nécessiteraient point de construc-
tions ,nouvelles, et, en cas de non-succès, il n'en
résulterait presque aucune perte de matière.

S'il réussissait, le nouveau procédé serait
'applicable à la galène la plus pauvre, et même à
celle qui ne contiendrait pas d'argent, tandis
qu'actuellement on ne peut obtenir, sans perte,
l'argent de la galène, que lorsque ce minéral
en renferme au moins once au quintal poids.
de marc, ou

0'11 CE
Sur le mode de muraillenzent exécuté deL

puis plusieurs' années aux 111i1ZeS de
houille de Litry, département du Cal-
vados;

PAR M. DUHAMEL, inspecteur général au Corps royal des
Mines.

LE muraillement et les remblais dans l'intérieur
des mines, sont deux objets importans, que déjà
depuis long-temps les gens de l'art ne cessent de
recommander à MAL les exploitans; soit dans
l'intention de prévenir un grand nombre d'acci-
dens ; soit, dans quelques circonstances, comme
un moyen d'économie dans .les frwis- générauX
d'exploitation.

La modicité du prix des-bois &lig plusieurs
contrées où il existe des mines, l'avantage que
présente l'emploi de cette. matière sous le rap-
port de l'étayement prompt et rapide des ou-
vrages excavés; l'empire de l'exemple, et les
préjugés qui naissent presque toujours d'une
longue habitude, ont fait généralement rejeter
jusqu'ici ces avis salutaires, pat- les personnes
même qui avaient le plus grand intérêt à les
suivre.

Il a fallu , tantôt:que les bois devinssent telle-
A a 2


